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Un revenant pas dangereux

Au lendemain du 3 novembre 1904, M. L-P. IMletier

déclarai't à qui v.mluit l'enterdre : "Fitzpatrick et Parent

U..US ont battus pour la troisième fois. Le parti liber»! dans

le district de (Québec, avec ces deux hommes a sa tête, est

incincible. Pour moi, jen ai assez. Je me retire sous ma

tente pour attendre de meilleurs jours."

Pendant un t^mps, ce scrupuleux, ce délicat s'était abs-

tenu d-intervenir activement dans la mêlée politique. 11 oc-

cupait ses loisirs pour faire des procédures contre des pre-

très.

Kesardez cette figure inquiète, pâle, livide, bilieuse,

ces veux sans regards, glauques et verdâtres, incapable de

toiser un homme bien en face ;
voyez cette chevelore m-

sante, huileuse, trop hmpue, faisant songer a ces types ita-

Henrdont Paul Féval a décrit les exploits. Voila au phv.1-

,iue l-homme que les bleus une fois de plus préfèrent a tous

pour organiser....leur défaite.

Ouelle déchéance ! Quelle pénurie d'hommes! Le parti

conservateur, qui après tout, dans
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des chefs distingués, en est réduit à L P.
^^^f'^^'f^^l

méléon politique dont les trahisons et les volte-face sans

nombre ont depuis Longtemps anéanti l'influence morale.

Il débuta dans la carrière conservateur enr.gé. Bien-

tôt.le prestige grandissant de Mercier lui fit craindre de pei^

.Ire le picotin ministériel : de suite il devint national, (e

alivre Mercier, ignorant quel serpent i réchauffait dans .m

1, le traita en enfant gâté. Nommé con>e-,ller legislabi,

--mais non ministre.-cédant à son naturel envieux, ne "ou-

va sup.>rter la supériorité du grand patriote, il conspira

contre lui dans l'ombre.


